CINQUIÈME DIMANCHE DE CARÊME.
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Dieu nous rejoint au plus profond de notre être. Son alliance n'est jamais superficielle. Il le rappelle en ce jour: "Je mettrai ma loi au plus profond d'eux-mêmes. Je l'inscrirai dans leur coeur". Jésus-Christ, fidèle à cette volonté, devient le grain de blé tombé en terre qui meurt pour donner du fruit: celui qui nous transforme à la mesure de notre accueil. Qu'en est-il de notre alliance avec lui ? Puisse cette eucharistie rendre vigueur et consistance à notre amour pour le Seigneur et pour les autres.

Ou (E.F.)

Ce dimanche, on ne s'amuse pas ! Ce n'est pas que la gaieté et l'amusement soient mal vus par le Seigneur. Mais regardons en face la souffrance et les difficultés. Elles font partie de la vie de chacun ... et Jésus n'a pas été épargné sur ce point, car il s'est voulu solidaire des souffrants.

Mais si la Loi et la voix de Dieu sont inscrits au plus profond de nous‑mêmes, nous pouvons nous frayer notre propre chemin à travers nos épreuves. Un chemin de vie, celui que Jésus a choisi.

Ou

Bonjour à chacun d’entre vous, personnellement. 

Mes chers amis, nous voyons s’approcher de plus en plus la fin de ce temps de carême.

Il est vrai que la société dans laquelle nous vivons ne favorise guère ce moment de renouveau intérieur, ce temps d’efforts pour se rapprocher de Dieu et des autres.

Puissions-nous vivre avec une réelle intensité ces instants de prière et de réflexion qui nous sont offerts ici.

Prière pénitentielle

- Seigneur, ton alliance est le coeur de notre foi; pour nos doutes et nos indifférences à ta Parole de vie: Seigneur, prends pitié.

- O Christ, ton alliance est chemin d'espérance: pour nos hésitations et notre peu d'audace face aux appels de l'Esprit-Saint: O Christ, prends pitié.

- Seigneur, ton alliance est oeuvre d'amour avec toi et avec nos frères: pour nos égoïsmes et nos refus de servir: Seigneur, prends pitié.

Ou

· Quand nous oublions tout ce que tu as fait pour nous sauver, redis‑nous ton amour, Seigneur jésus, et prends pitié de nous.

· Quand nous refusons de faire les premiers pas pour nous récon​cilier avec celui ou celle qui nous a blessé, redis‑nous ton amour, O Christ, et prends pitié de nous.

· Quand nous avons peur de témoigner de notre foi, redis‑nous ton amour, Seigneur, et prends pitié de nous. Prière d'ouverture

Prière d’ouverture

Dieu notre Père, voici que, sur le chemin déjà bien avancé de notre carême, tu nous invites à contempler ton Fils, qui va être élevé sur la croix. Apprends-nous à nous défaire de nos certitudes et à nous laisser bousculer par la Parole de Jésus, ton envoyé, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et l'Esprit-Saint aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, tu n’as cessé tout au long de ce carême, comme tu l’as fait tout au long des siècles, de révéler ton cœur de Dieu, ton cœur de Père.

Aujourd’hui encore tu nous proposes ton alliance d’amour par laquelle chacun de nous ne chercherait que le bonheur de l’autre.

Aide-nous à prendre conscience de notre responsabilité dans la construction de notre histoire humaine. Par le Christ Notre Seigneur. Amen. 

Ou

Dieu de la vie, tu es notre Dieu et nous sommes ton peuple. Toi qui as mis ta Parole d'amour au fond de nos cœurs, nous te prions : fais-nous découvrir le bonheur qu'il y a à donner sa vie pour ceux qu'on aime, à l'image de Jésus, le Christ, qui vit dans la gloire avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Jr.  31,31-34 : La Nouvelle Alliance

Le prophète Jérémie annonce que Dieu fera avec son peuple une alliance nouvelle, non plus gravée sur des tables de pierre, comme celle dont Moïse fut le médiateur, mais inscrite à même les cœurs : une alliance d’amour, scellée dans le Sang du Christ.

2ème lecture : He. 5,7-9 : La souffrance du Christ, source du pardon

En des formules d’une saisissante beauté, l’auteur de l’Epître aux Hébreux montre comment le Christ, en acceptant de souffrir par obéissance à son père, a mérité le salut pour tous les hommes.

3ème lecture : Jn. 12,2O-33: L’heure du Fils de Dieu

Jésus prend occasion de la présence de quelques païens d’origine grecque pour parler de « son Heure ». Il s’agit de l’heure de sa Passion : il accepte de la vivre, la sachant indispensable pour le salut de l’humanité.

Introduction générale à la lecture

Depuis le début du Carême, il est question d’Alliance : avec Noé, avec Abraham, au Sinaï, puis rupture d’Alliance et miséricorde du Seigneur. Il se donne toujours plus, il pardonne les fautes et en ce 5ème dimanche, il va offrir une Alliance nouvelle (1ère lecture).

Cette promesse suscite la conversion du psalmiste, qui veut se réjouir en son Dieu. La 2ème lecture évoque la parfaite obéissance du Christ, en qui se réalisera cette Alliance nouvelle. L’Evangile de Saint Jean nous amène alors à l’Heure » de Jésus, heure de sa Passion et sa glorification, heure du jugement du monde. Mais nous pouvons, dès maintenant, choisir de nous laisser aimer.
Lecture du livre de Jérémie (31, 31-34)

Voici venir des jours, déclare le Seigneur, où je conclurai avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda une Alliance nouvelle.  Ce ne sera pas comme l'Alliance que j'ai conclue avec leurs pères, le jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir d'Égypte : mon Alliance, c'est eux qui l'ont rompue, alors que moi, j'avais des droits sur eux.

Mais voici quelle sera l'Alliance que je conclurai avec la maison d'Israël quand ces jours-là seront passés, déclare le Seigneur.  Je mettrai ma Loi au plus profond d'eux-mêmes; je l'inscrirai dans leur coeur.  Je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple.  Ils n'auront plus besoin d'instruire chacun son compagnon, ni chacun son frère en disant : « Apprends à connaître le Seigneur! » Car tous me connaîtront, des plus petits jusqu'aux plus grands, déclare le Seigneur.  Je pardonnerai leurs fautes, je ne me rappellerai plus leurs péchés.

PSAUME 50      Donne-nous, Seigneur, un coeur nouveau !

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 

selon ta grande miséricorde, efface mon péché.  

Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense.

Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu, 

renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.

Ne me chasse pas loin de ta face, ne me reprends pas ton esprit saint.  

Rends-moi la joie d'être sauvé; que l'esprit généreux me soutienne.

Aux pécheurs j'enseignerai tes chemins, 

vers toi reviendront les égarés.

Aie compassion de moi, mon Dieu, dans ton amour, 
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selon ta grande miséricorde, efface mes torts. 

Lave-moi à grande eau de ma faute, 

purifie-moi de mon péché !
Crée en moi un cœur transparent, ô mon Dieu, 

enracine en moi un esprit tout renouvelé. 

Ne me rejette pas loin de loi, 

maintiens en moi ton Esprit Saint.
Rends-moi la joie d'être sauvé. 

Que l'esprit généreux me soutienne ! 

J'enseignerai ton chemin aux coupables. 

Vers toi reviendront les égarés.
Lecture de la lettre aux Hébreux (5, 7-9)

Le Christ, pendant les jours de sa vie mortelle, a présenté avec un grand cri et dans les larmes, sa prière et sa supplication à Dieu qui pouvait le sauver de la mort; et, parce qu'il s'est soumis en tout, il a été exaucé.  Bien qu'il soit le Fils, il a pourtant appris l'obéissance par les souffrances de sa passion, et, ainsi conduit à sa perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel.

Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi.  

Fils de l'homme, élevé sur la croix, par toi tous les hommes reçoivent la vie.  

Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (12, 20-33)

Parmi les Grecs qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu durant la Pâque, quelques-uns abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée.  Ils lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le dire à André; et tous deux vont le dire à Jésus.  Alors Jésus leur déclare : « L'heure est venue pour le Fils de l'homme d'être glorifié.  Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul; mais s'il meurt, il donne beaucoup de fruit.  Celui qui aime sa vie la perd, celui qui s'en détache en ce monde la garde pour la vie éternelle.  Si quelqu'un veut me servir, qu'il me suive; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur.  Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera.

Maintenant je suis bouleversé.  Que puis-je dire?  Dirai-je "Père, délivre-moi de cette heure ? " - Mais non!  C'est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci! Père, glorifie ton nom! » Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l'ai glorifié et je le glorifierai encore. » En l'entendant, la foule qui se tenait là disait que c'était un coup de tonnerre; d'autres disaient : « C'est un ange qui lui a parlé. » Mais Jésus leur répondit : « Ce n'est pas pour moi que cette voix s'est fait entendre, c'est pour vous.  Voici maintenant que ce monde est jugé; voici maintenant que le prince de ce monde va être jeté dehors; et moi, quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les hommes. » Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir.
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Obéissant

L'obéissance de la foi consiste, pour
le chrétien, a accepter sa condition
mortelle et a lui donner un sens a la
lumiere de la passion et de la mort
de Jésus.

Si le fils de ’homme est “glorifié”

- c’est-a-dire si I'authenticité de sa
voie est reconnue par Dieu -,

c’est parce qu’il a su mourir tel

le grain de blé.

Ch. Wackenbeim




Ils étaient étrangers. Venus d'autres pays, avec d'autres cultures et d'autres genres de vie. II y en a beaucoup. Des musulmans, peut-être, avec leurs femmes voilées et leurs cimetières au loin. Ou bien des incroyants, des gens sans religion, qui ne vont pas à l'église ; "sans foi ni loi", dit-on. Mais des gens qui cherchaient. II y en a beaucoup. Ils avaient entendu parler de Jésus-Christ. Depuis le temps, vous pensez ! Deux mille ans que ça durait ! Alors ils ont demandé aux chrétiens d'aujourd'hui, qui devaient pouvoir répondre : "Nous voudrions voir Jésus."

Tout contents, les Philippe, les André d'aujourd'hui. Car depuis des années, ils avaient l'impression d'être en perte de vitesse. Jésus qui est bien seul, qui n'a plus de succès. Quelques disciples seulement. Les églises qui se vident. Les séminaires aussi. Et voilà qu'on tenait l'occasion ou jamais. C'était le bon moment. Braquons les caméras et tendons les micros. Aussi, Philippe, André et beaucoup avec eux sont allés en parler à Jésus en personne. Mais lui leur a parlé de grain qui tombe en terre et qui donne du fruit, à condition de mourir. En leur montrant une croix.

Nous n'aurions donc jamais à montrer qu'une croix. A prendre ou à laisser. Et encore faudrait-il, pour la voir, s'engager. II avait ajouté : "Si quelqu'un veut me voir, me servir, qu'il me suive." II nous faudrait partir à la rencontre de ceux et de celles que la vie accroche à une croix. Et marcher avec eux. Et nous suive qui peut. Présents au coeur des luttes pour la paix, la justice, un toit, la liberté, la dignité, l'emploi. Et une Europe sociale. Pour le reconnaître, lui, avant de le montrer. Le Jésus d'aujourd'hui. Jésus au quotidien.

Jugés ou sauvés

· Pourquoi la croix est-elle au centre de la révélation chrétienne ? Pourquoi faut-il la mort de Jésus ?

· Peut-être l’image du grain le fait-il comprendre. Ou encore celle de la chrysalide. La croissance n’est pas un grossissement, mais une transformation. L'épi de blé n’est pas un gros grain.

· Et le papillon n’est pas une grosse chenille, je comprends bien. Tu veux dire ainsi que la transformation est nécessaire ?

· Oui, Et il n’y a pas de transformation sans une sorte de mort. Sans un renoncement à quelque chose qui ne sera plus. Choisir c’est toujours renoncer. Toutes nos activités humaines sont marquées de la sorte.

· D’accord. Mais la mort de Jésus ? J'ai tout de même du mal à comprendre pourquoi cela était nécessaire de la part de Dieu tout-puissant.

· Mais justement, cette mort remet en cause nos idées fausses sur la toute-puissance de Dieu !

· Si Jésus avait triché, s’il n’avait pas accepté les souffrances et l’agonie, comment pourrions-nous croire en l’incarnation ? Mais il est descendu au plus creux de l’humanité, au niveau des plus malheureux. Il nous a montré ainsi de quel amour Dieu nous aimait. Et avec Jésus, notre humanité est désormais transformée : elle participe à la vie de Dieu.

· C’est ton espérance ?

· C’est l’espérance du chrétien.
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La vie germe la ol il n’y a plus rien a espérer. Quand tout est fini, tout peut com-
mencer. Nous, les croyants, sommes en possession de cette formidable espérance.
Mais il y a un passage obligé : Jésus meurt, puis ressuscite.

Il en va de méme pour nous, car notre quotidien porte beaucoup de petites morts :
mourir 2 agjourd’hui, mourir a cela, quitter un licu... c’est un apprentissage long, et
difficile d’accepter que cela soit ainsi.

C’est de I'ordre du “licher prise”, de la non possession ; ce qui permet de remettre sa
vie aux mains de Dieu.

Ben ‘





Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père tout-puissant. Il renoue au long des temps son alliance avec les hommes. Il pardonne toutes nos fautes. Il met en nous sa Parole.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu. Il est mort pour nous sauver, il a été mis en terre. Il est ressuscité le troisième jour. Il vit dans la gloire du Père.

- Je crois en l'Esprit-Saint. Il vient d'auprès du Père, envoyé par le Fils. Il combat les puissances du mal. Il nous donne la force d'aimer.

SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père.

dont le nom est "amour".

Il nous a donné la raison et la liberté

pour que nous soyons capables d'aimer.

Oui, il est notre Dieu et nous sommes son peuple.

Je crois en Jésus Christ 

qui en communion avec l'humanité entière

et plus spécialement

avec celles et ceux qui se mettent au service de ceux qui souffrent

nous entraîne vers le Père.

Je crois en l'Esprit Saint

qui a inscrit la loi au plus profond de notre être

et scellé avec nous une alliance nouvelle.

Je crois à l'Eglise
qui peu à peu nous aide à changer nos déserts en terres fertiles

et nous fait comprendre que la plus grande gloire de Dieu

c'est l'homme debout et vivant

en commençant par les plus petits. 
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Prière universelle
"Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les hommes"... Sûrs de cette promesse, confions la vie des hommes au Seigneur notre Dieu...

- Seigneur, éclaire les chemins d'audace de ceux qui engagent leur vie à ta suite: les moines et les moniales, les religieux et religieuses, les consacrés, les diacres et les prêtres, nous te prions.

- Seigneur, éclaire les chemins de foi des hommes et des femmes qui risquent leur vie en ton nom: les chrétiens opprimés et torturés, les responsables d'Eglise réduits au silence, nous te prions.

- Seigneur, éclaire les chemins d'espérance de ceux qui luttent pour la vie des hommes: les soignants qui redonnent courage aux malades, les défenseurs ardents des droits et de la dignité de l'homme dans la Tiers-Monde et le Quart-Monde, nous te prions.

- Seigneur, éclaire les chemins de service des membres de notre communauté: ceux qui en portent la responsabilité et tous ceux et toutes celles qui nous sont unis de près ou de loin, nous te prions.

Dieu de lumière, apprends-nous à risquer notre vie pour les autres. Alors, nous découvrirons l'extraordinaire chemin de bonheur sur lequel nous précède Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

A l’approche de Pâques, prions spécialement pour tous ceux et celles qui attendent un signe qui leur donnera la force de continuer d’espérer.

· Ils sont nombreux, et nous en sommes peut-être,

ceux qui ne sont vraiment pas gâtés par la vie.

Les épreuves s’accumulent et les échecs se succèdent.

Pour que lorsqu’on touche le fond de l’abîme

nous puissions grâce à l’écoute et le soutien de notre communauté

retrouver la lumière de l’espérance.

Seigneur nous te prions.

· Avec le beau temps qui revient,

il semble que beaucoup se réveillent et reprennent contact avec Dieu.

Bien des parents demandent le baptême pour leur enfant

ou l’emmènent communier à la communauté et au Seigneur.

Pour que, grâce au soutien d’une communauté vivante,

leur engagement se continue dans l’avenir.

Seigneur nous te prions. 

· « Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. »

Puissions-nous enfin sortir de cette religion exclusivement rituelle

pour vivre dans une adhésion profonde et personnelle avec Dieu.

Pour que nous adoptions de l’intérieur

à ce projet d’alliance dont Dieu rêve depuis toujours. 

Seigneur nous te prions. 
Garde nous, Seigneur, du désespoir ou de l’indifférence qui pourraient paralyser nos corps. Mais aide-nous à rayonner ce feu que tu fais brûler au fond de nos cœurs par le Christ Notre Seigneur Amen. 
ou

Notre Dieu et Père connais déjà la prière qui habite nos cœurs ... Mais nous avons le désir de lui redire notre soif de sa tendresse, et de lui adresser encore les appels de tous les hommes. Tournons-nous vers Lui avec confiance.

· Beaucoup de gens, proches ou loin de nous, ont été blessés par la vie, jugés, abandonnés, exclus, torturés, victimes de la dureté d’autres hommes.

Mais à travers toutes ces croix, aide-nous Seigneur, à entendre la voix de ton Fils qui nous aide : « Venez suivez-moi ! Rien ne pourra nous arrêter sur le chemin. Car de mes bras en croix, j’écarterai le mal et la mort. Je vous conduirai à travers l’étroit passage jusqu’à la vie qui ne finit pas », nous t’en prions !

· Jésus, et bien d’autres avant ou après lui, se sont trouvés devant un choix radical : sauver leur peau ou aller jusqu’au bout de leur combat au prix de leur vie.

Merci, Seigneur, pour tous ces hommes, pour toutes ces femmes qui ont semé des germes de résurrection en allant jusqu’au bout de l’amour. Béni sois-tu.

· « Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur ».

Dans la logique économique, donner c’est s’appauvrir ; dans le logique du cœur c’est s’enrichir. Ecris-en nous, Seigneur, ta loi d’amour pour que nos cœurs soient riches de tous ces dons que nous faisons quotidiennement de nous-mêmes : en famille, dans notre profession ou notre quartier. Nous t’en prions !
Ou
• Dieu notre Père, souviens-toi de ton Alliance et fais-toi connaître au plus grand nombre de nos frères. Donne-leur de partager la joie de croire et de vivre en enfants de lumière. Nous t’en prions.

• Dieu notre Père, souviens-toi de tous ceux qui donnent leur vie, comme des grains de blé tombés en terre, et mets au coeur des responsables politiques la volonté de servir et de faire grandir le monde dans la justice, la solidarité et la paix. Nous t’en prions.

• Dieu notre Père, souviens-toi de ceux qui se préparent au baptême. Donne-leur part à la nouvelle Alliance et mets sur leur route des chrétiens heureux et rayonnants. Nous t’en prions.

• Dieu notre Père, comme les Grecs qui cherchaient à voir Jésus, beaucoup de nos contemporains cherchent un guide. Révèle-leur par notre témoignage, la grandeur de ton Royaume et qu’ils trouvent la joie de croire. Nous t’en prions.

Dieu de tendresse et d'amour, tu accueilles la prière de tes enfants. Nous t'en prions: fais qu'à l'approche des fêtes pascales grandissent en notre monde la justice, le bonheur, la paix. Nous te le demandons par jésus, le Christ, notre Seigneur.

      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Si nous venons à ton autel, Seigneur, avec ces offrandes en nos mains, c'est pour que nous puissions rencontrer ton Fils et pour que vienne jusqu'à nous le salut qu'il nous a obtenu par les souffrances de sa passion, lui qui règne avec toi et l'Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Si nous n'avions pas tout reçu de toi, Seigneur, nous ne pourrions pas te présenter ces dons ; regarde-les avec bienveillance, pour qu'en devenant les signes de ta vie et de notre unité, ils nous stimulent au partage et au service fraternel. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Prière eucharistique
Vraiment, Dieu notre Père, il est bon de te rendre grâce pour Jésus, ton Fils bien-aimé. Grain de blé tombé en terre, il a donné beaucoup de fruit. Car de la terre tu l'as fait surgir pour qu'avec lui nous passions de la mort à la vie.

Voilà pourquoi avec tous ceux qui ont pris le risque de se détacher de cette vie, avec tous ceux qui ont laissé mûrir en eux ta Parole de vie, avec tous ceux qui déjà te chantent dans la lumière de la résurrection, nous te bénissons et nous proclamons:

SAINT...

Oui, Père, nous voulons te glorifier et te bénir sans cesse par ton Fils Jésus, notre Seigneur.

Comme le grain tombé en terre meurt et donne beaucoup de fruit, il est venu donner sa vie pour nous. Il s'est remis à toi avec confiance et maintenant, élevé de terre, il attire à lui tous les hommes.

C'est pourquoi, avec la Vierge Marie, avec les croyants de toutes les Églises et les anges du ciel, nous chantons: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

Voici les jours où Jésus, notre Sauveur, souffrit sa passion et ressuscita dans la gloire. Voici les jours où nous célébrons déjà sa victoire sur le mal et le mystère de notre délivrance. 

Oui, l’heure est venue pour ton Fils de glorifier ton nom et d’attirer à lui tous les hommes.

C’est pourquoi le ciel et la terre t’adorent ; ils te chantent leur hymne toujours nouvelle, et nous-mêmes, unissant notre voix à celle des anges, nous t’acclamons : Saint…

Père, nous te louons pour Jésus de Nazareth, le grand prophète que nous voudrions voir et toucher, à la manière des pèlerins qui montaient à Jérusalem. Ils venaient adorer le Dieu de la Pâque, et voilà qu'ils rencontrent le Sauveur véritable, le Fils de l'homme promis à une pâque toute proche: pour lui, l'heure était venue d'être glorifié et de rendre gloire à ton Nom en donnant sa vie. L'heure était venue d'être offert à la vue de tous,  élevé de terre sur la croix, pour attirer à lui tous les hommes; arraché à la terre des vivants comme le grain qui meurt afin de donner beaucoup de fruit.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant donc mémoire de la passion et de la mort de Jésus, nous célébrons sa résurrection dans l'attente et l'espérance de ce jour où toute faute sera pardonnée et où la paix rassemblera tous les hommes dans la joie.

Nous t'en prions, Seigneur, répands sur nous ton Esprit, pour qu'il fasse de nous des hommes et des femmes de communion et de réconciliation. Veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques et tout le peuple des baptisés.

Nous te prions pour tous les hommes qui sont victimes de l'égoïsme ou de la haine de leurs frères et soeurs, pour tous ceux qui sont écrasés par leurs propres fautes ou leur médiocrité, pour tous ceux qui ne rencontrent personne pour les écouter, les reconnaître et les accepter, pour tous ceux qui meurent sans espérance: que ta miséricorde et ton amour aillent au-delà de nos manques d'amour et nous pardonnent à nous-mêmes tout ce mal qui vient de nous.

Enfin, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): puissent-t-ils partager la gloire de ton fils et goûter la vie sans fin dans ton Royaume.

Cette prière, nous te l'adressons, Père, dans la paix, la confiance et la joie, car tu nous rassembles maintenant tous ensemble pour nous combler de ton pain de vie et de ton Amour, en Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique : La loi du cœur 
Cél.
Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, Dieu de l’univers, Dieu des vivants. 

En Jésus tu as fait mourir la mort et manifesté la victoire définitive de la vie.

Ts.
Il nous a donné ta loi.


Non pas une loi extérieure à nous-mêmes qu’on impose par la force


mais celle qui est inscrite au fond de nos cœurs.

Cél.
C’est pourquoi avec toutes ces femmes et ces hommes qui avant nous ont adhéré à ta loi d’amour, nous voulons chanter ta gloire et proclamer :

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Dieu d’alliance, nous croyons que tu es là près de nous mais aussi en avant de nous.


Tu nous conduits au-delà de nous-mêmes et nous tu emmènes vers la vie dont nous rêvons.

Ts.
Nous voilà en famille avec toi autour de la même table,


pour un repas qui nous donnera des forces.


Nous vivrons ainsi dans une communion toujours plus grande avec Jésus notre frère.


Il nous a laissé dans ce pain et ce vin que nous allons partager, le signe de sa vie toujours offerte.

Cél.
Envoie ton Esprit sur notre assemblée et sur nos offrandes afin que, devenant sacrements du corps et du sang de Jésus, tu sois à jamais vivant pour nous.

La veille de sa passion, ayant tout accompli, Jésus réunit ses amis pour célébrer la Pâque.  Au cours du repas, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

Il prit ensuite la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Faisant mémoire, Seigneur de ta présence au cœur de nos vies, nous voulons te bénir pour tous les gestes que Jésus et des millions de femmes et d’hommes après lui, ont faits en l’honneur de ton nom.

Ts.
Tu sais pourtant, Seigneur, combien par nos paroles et nos comportements égoïstes nous profanons ton nom.


Aujourd’hui nous te demandons de nous donner ton Esprit


qu’il devienne pour tous, une lumière d’espérance et une force d’agir.

Cél.
Ton Eglise, Seigneur, c’est chacun d’entre nous, c’est tous ensemble que nous la formons.


Puisse-t-elle être un exemple de droiture et de paix, de tolérance et de respect dans l’histoire des hommes.

Ts.
Seigneur nous te prions pour tous ceux qui souffrent dans leur corps et dans leur cœur,


pour ceux dont les droits les plus fondamentaux n’ont jamais été respectés ,


pour celles et ceux qui n’ont plus de nom ni de visage.

Cél.
Unis à toutes celles et ceux qui nous ont précédés, c’est en toute humilité, Seigneur, que nous venons nous asseoir à ta table.


Aujourd’hui nous avons la joie de communier à ce repas qui nous unit.


Puissions-nous y trouver l’audace et la force de faire advenir ton règne d’amour et de paix.

Et tous ensemble nous unissons maintenant nos voix pour proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Pour introduire le "Notre Père"
Le Père a entendu la prière de son Fils... Puisque nous prions en son nom, il entendra aussi la nôtre... Alors, en toute confiance, osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Il est vraiment bon de te rendre grâce, Père, avec le Christ, notre Seigneur, qui t’a glorifié en donnant sa vie pour nous.

R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

· Il est le grain qui meurt pour porter du fruit, un fruit de vie pour tous les hommes ! Et c’est sa joie. Vers toi notre chant de louange !

          R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

· Au nom de Jésus Christ, tu nous pardonnes toutes nos fautes, tu ne te rappelles plus nos péchés. Vers lui, notre Sauveur, tu nous attires.

          R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

· Béni sois-tu, car Jésus nous a fait connaître ton nom de Père, et nous osons dire :
Notre-Père

Prière pour la paix
Dans la grâce de cette eucharistie, Seigneur Jésus, accomplis en nous tes promesses. Donne-nous un coeur nouveau, mets en nous un esprit nouveau qui nous inspirera les mots et les gestes de la paix. Qu'ainsi te soit rendue toute gloire, aujourd'hui, et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Voici venu le jour du don de Dieu, voici l'heure où les fils de Dieu sont glorifiés...

Oui, frères et soeurs, voici l'Agneau de Dieu qui renouvelle le coeur du monde...

Après la communion
Dieu notre Père, sous les signes du pain et du vin, c'est ton Fils Jésus qui donne sa vie pour nous attirer vers toi. Alors que nous venons de célébrer l'eucharistie de l'Alliance Nouvelle, nous te prions: fais-nous risquer des paroles qui libèrent, fais-nous risquer des gestes qui font vivre, fais-nous risquer nos pas dans ceux de ton Fils, le vivant avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dans la foi au Dieu vivant, prions encore. (Silence)

Par cette communion, Dieu notre Père, nous participons au mystère du grain qui meurt. Montre à tes serviteurs comment mourir avec le Christ, pour revivre avec lui dans l'amour fraternel et la louange de ton nom. Il t'a glorifié sur la terre; et tu le glorifies auprès de toi pour les siècles des siècles.

Ou
Nous n’avons pas assez de nos paroles et de nos mots, Seigneur, pour te dire « merci ».

Tu nous entraînes avec toi à lutter contre le mal qui écrase l’humanité.

Mais même lorsque ce mal surgit dans notre vie, tu nous invites à regarder ta croix qui nous dit que « quelque soit ton épreuve ou même la mort, au bout il y a la lumière de la vie, de la résurrection ». Par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Envoi
Frères et soeurs, à la suite de Jésus, risquez-vous sur le chemin du partage et du don de soi...


Si le Père vous appelle à montrer qu'il est tendresse, à donner le pain vivant, bienheureux 
êtes-vous...

Si le monde vous appelle au combat pour la justice, au refus d'être violents, bienheureux êtes-vous...


Si l'Eglise vous appelle à l'amour de tous les hommes, au respect du plus petit, bienheureux 
êtes-vous...

Partez donner du fruit...

Allez dans la joie du Christ...
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    PRIERES MEDITATIVES

Ce que nous voudrions oublier,

La croix nous le met devant les yeux :

La vie nous prépare à bien mourir.

Aimer, c’est toujours un peu mourir.

C’est ouvrir notre main

Sur ce que nous croyons posséder

Et le rendre à Celui qui nous l’a donné.

La vie nous prépare à tout donner.

Et quand j’aurai vidé de mes placards

Tout ce qui encombre l’amour,

Tu viendras, Seigneur, habiter chez moi

Et tu n’en partiras plus.

J'inscrirai ma loi au plus profond d'eux‑mêmes, 

dit le Seigneur. 

Ta loi, ta loi d'amour, 

qui peut la vivre en vérité, 

Père plein de tendresse, 

si ton Esprit ne vient pas diffuser 

ta bonté en nos coeurs de pierre ? 

En ces semaines de Carême, 

il nous est bon de t'écouter, 

de nous remettre dans ton sillage, 

de reprendre notre montée vers Toi. 

Mais qu'est‑ce que cela, en regard 

de ta générosité sans limite 

et de ton appel à être parfaits 

comme tu es parfait ? 

O Dieu, imprime en nous 

ta loi d'amour ! 

Que notre désir rejoigne ton désir, 

que nos pas suivent ceux de Jésus, 

que notre joie soit d'aimer comme tu aimes, 

et comme Jésus ton Serviteur nous a aimés.

Prière d'évangile

Jésus, obéissant jusqu'à la mort, 

signe dressé de ralliement 

pour tous les peuples: 

TON HEURE EST VENUE, 0 CHRIST, 

SUR T0I LA GLOIRE DE DIEU!

Donne-moi de comprendre: 

Du grain... et la chute et la mort... 

Donne-moi d'espérer: 

le fruit de l'épi monté dans la lumière... 

Donne-moi de t'aimer: 

Jésus, obéissant jusqu'à la mort, 

signe dressé de ralliement 

pour tous les peuples: 

T0N HEURE EST VENUE, 0 CHRIST, 

SUR T0I LA GLOIRE DE DIEU ! 

5ème dimanche de CAREME

Jean 12,20-33

Dieu Père,

Envoie-moi ton Esprit !

Qu’il m’apprenne

à accueillir Jésus dans ma vie,

à Le laisser prendre chair en moi,

à Le suivre jusqu’à la croix.

Jésus, mon frère bien-aimé,

sois mon guide, mon berger !

Apprends-moi à accomplir, comme toi

la volonté de notre Père.

Donne-moi de Lui faire confiance 

et de découvrir sa tendresse à  mon égard.

Même si la vie est dure,

si le chemin est escarpé,

si les ronces me déchirent,

révèle-moi ton secret :

c’est par la douceur

et l’humilité du cœur,

le consentement et l’abandon,

que l’on peut renaître à la vie en plénitude

et connaître la joie de ton Royaume

où coulent le lait et le miel.

Prolongement eucharistique

Une fois de plus,

nous avons célébré la mort

et la résurrection de Jésus,

notre Seigneur.

Père, glorifie ton nom.

Une fois de plus,

nous avons communié au corps du Christ,

pour devenir à notre tour son corps ecclésial.

Père, glorifie ton nom.

Une fois de plus,

nous avons porté dans notre prière

la douleur et l’espérance

de nos cœurs et de nos frères humains.

Père, glorifie ton nom.

Une fois de plus,

nous retournons à la cité

pour témoigner de ta présence et de ton amour.

Père, glorifie ton nom.

Père bien-aimé, que ta joie demeure en nous

et brille en notre regard.

Père, glorifie ton nom.

Pour la semaine qui vient…   Le chemin tracé  »

Pour vivre cette dernière semaine du Carême, l’exigence posée par Jésus paraît bien lourde : il faut se détacher, renoncer, mourir à soi-même…

Mourir, pour avoir part à la vie nouvelle du Christ.

Pour Jésus lui-même, la mort en Croix débouchera sur la gloire de la résurrection. Il veut associer tous les hommes à cet amour du Père, mais ne les dispense pas du passage par la mort.

La prière d’ouverture de ce dimanche peut nous aider, au cours de cette semaine, à suivre avec le Christ le chemin qui mène à la vraie vie : « Que ta grâce nous obtienne, Seigneur, d’imiter avec joie la charité du Christ qui a donné sa vie par amour pour le monde. »

C’est une prière : n’hésitons pas à la redire souvent, avec sincérité. C’est une invitation à imiter ou suivre (évangile) le Christ, c’est-à-dire à accepter de renoncer à nous-même pour le service des plus pauvres, pour l’amour de ceux qui sont autour de nous. Mais c’est aussi une invitation à la joie ! Aimer avec tristesse n’est pas digne de l’Evangile ! D’ailleurs, l ne s’agirait pas d’un véritable amour…  La « charité du Christ » jaillit d’un cœur libre et joyeux, elle reflète la joie de celui qui se sait infiniment aimé de Dieu, elle donne des fruits de bonheur et de paix.

Dépoussiérer la « charité »

Le mot charité nous met souvent mal à l’aise parce qu’il a été recouvert de déformations de sens et de mièvreries dont, à juste titre, nos contemporains ne veulent plus. Il nous faut en retrouver le vrai sens évangélique et aimer nos frères : par l’écoute, le service, le partage, l’attention aux plus pauvres.

Méditation : Sur la montagne

Parmi le Grecs qui étaient à Jérusalem pour adorer Dieu durant la Pâque, quelques-uns abordèrent Philippe : Nous voudrions voir Jésus…

Des Grecs étaient montés à Jérusalem…

Chaque année, Jérusalem était le rendez- vous de tous les Juifs à l’occasion des grands fêtes. 

Même ceux qui habitaient hors de la Palestine, 

Ceux de la « Diaspora » ( que l’on appelait « Grecs » parce qu’ils parlaient cette langue), montaient, eux aussi, à Jérusalem. 

Il ne s’agissait pas seulement de gravir les 800 mètres d’altitude où se trouve la ville ;

Il s’agissait surtout d’une montée spirituelle  vers Dieu. C’est le sens de tout pèlerinage. C’est le sens de notre vie : avec toi, Seigneur Jésus, nous montons vers le Père.

Tu es notre guide et tu es le chemin. Personne ne va au Père sans passer par toi(in14,6)

 La Pâque

C’est la grande fête qui rappelle la sortie d’Egypte et invite à accueillir la libération spirituelle que Dieu offre toujours. Toi aussi, Jésus, tu es monté chaque année à Jérusalem pour cette fête… et cette fois tu vas réaliser la vraie Terre Promise, vers le Père, à travers ta mort et ta résurrection…

Tu expliques dans ta réponse.

L’heure est venue pour le Fils de l ‘homme d’être glorifié …

Que veux-tu dire, Seigneur ?

On est loin de la « gloire » humaine. 

Tu es le grain de blé qui va tomber en terre, y mourir et par là donner beaucoup de fruit .Dans l’humanité de ce « fils d ‘homme », de l’homme que tu es, se cache le Fils de Dieu…que le Père glorifiera par la résurrection.

Par l’Eucharistie, tu nous fais partager ce mystère de glorification, Seigneur Jésus. Par elle, tu nous entraînes à monter à Jérusalem, et à vivre avec toi en enfants de Dieu.

Alors, mets en nous le désir des Grecs : nous voudrions voir Jésus…

Et donne-nous, comme à Philippe, de conduire à toi ceux qui te cherchent.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Voir Jésus

Nous voudrions voir Jésus…

Ce sont des étrangers, des païens, montés à Jérusalem qui parlent ainsi.

Ils sont à la recherche de la lumière puisqu’ils sont là pour adorer Dieu.

Ils ont entendu parler de toi, Seigneur, ils écsirent te voir…

Mets en nos cœurs, Seigneur, ce même désir !

Mets-le dans tous les cœurs !

Croire en Toi toujours davantage !

Te voir… et Te suivre…

Car c’est Toi, la Lumière qui éclaire tout homme (Jn. 1,9).

C’est Toi, l’unique chemin qui nous conduit vers le Père (Jn. 14,6).

C’est Toi, la porte qui fait entrer les brebis dans le bercail (Jn. 1O, 9).
Philippe et André vont le dire à Jésus…

Ils ont déjà été des intermédiaires pour conduire les autres vers toi, Seigneur.

Au début de ton ministère, André t’avait amené Simon son frère ;

Philippe avait décidé son ami Nathanaël à venir te voir (Jn. 1,4O-46).

Donne-nous d’entendre les désirs profonds des hommes d’aujourd’hui et de 

les guider vers toi.
L’heure est venue pour le Fils de l’homme d’être glorifié.

Comme d’habitude, tu ne réponds pas directement à la question posée.

Tu fais mieux : tu nous entraînes plus loin, vers le mystère de ton heure.

Ton heure : c’est ta mort sur la croix et ta résurrection.

Ta gloire : c’est ton mystère de Fils de Dieu qui sera révélé :

Tu es le grain de blé qui meurt en terre pour donner beaucoup de fruit.
Tu acceptes d’être élevé de terre sur la croix par les hommes,

pour les délivrer du péché et de la mort

et pour les emporter dans ta résurrection,

dans ton élévation hors du tombeau.

Oui, attire à toi tous les hommes, Seigneur !

Fais-nous partager ta gloire, ta vie de fils de Dieu.

Par l’Eucharistie, ton Heure se poursuit :

Tu offres ton Corps livré et ton Sang versé pour la multitude…
Entraîne-nous dans ton amour,

cet amour qui va jusqu’au bout. (Jn. 13,1)

                      TEXTES DE MEDITATION
                         Billet dominical : de la peur à l’espérance

J'AIMERAIS GARDER ma vie, mais comme l'eau elle file entre mes doigts. je sais que je n'en suis pas maître. Je me crois immortel et je vois la mort rôder sur la route, à l'hôpital, au coin de la rue. J'ai peur de perdre ma vie. Et si c'était la condition pour vivre?

Il ne sert à rien de vouloir garder son blé éternellement. Il perdra ses qualités et deviendra inutile, pour peu que les insectes n'en aient pas fait leurs délices. Mais le grain de blé jeté en terre, apparemment sacrifié, peut germer et devenir une moisson abondante, pourvu qu'il meure...

Sur les routes de Galilée, jésus de Nazareth pouvait attirer les foules. Il parlait avec autorité et faisait partout des merveilles, guérissant les malades, rendant la vie aux morts, consolant tous les malheureux. Mais c'est dans l'échec et la mort qu'il révèle son nom et sa puissance, quand il est « glorifié », élevé de terre et cloué sur la croix, enfermé dans un tombeau qui a craqué comme l'enveloppe du grain de blé. La mort du Christ a tué toutes nos morts. La vie a jailli pour toute l'humanité. Et tous les hommes, de tous les lieux et de tous le temps, « des plus petits jusqu'aux plus grands », peuvent voir jésus, c'est‑à‑dire croire en lui, et par lui, entrer dans la vie. À tous, Dieu dit: vous serez mon peuple; vos fautes sont oubliées.

C'est notre chemin de Carême. Passer de la peur à l'espérance, de la mort à la vie. Accepter de mourir à l'inutile puisqu'au bout il y a Pâques. Qu'importe de perdre ma vie puisque le Père m'attend, les bras ouverts.

Suivre le Christ 

Nous sommes à Jérusalem, au temps de la Pâque. Une foule nombreuse se presse autour du Temple. Elle veut remercier son Dieu de l’avoir libérée de la main de Pharaon. Jésus est là avec ses disciples. Il y a aussi des juifs venus de la diaspora. Certains d’entre eux s’adressent à Philippe : « Nous voudrions voir Jésus.»

Qu’est-ce qui les pousse à entreprendre cette démarche ? Est-ce la curiosité? Le désir d’interroger le Seigneur ? La volonté de devenir ses disciples ? L’évangile ne le dit pas. Quelle que soit la motivation qui les guidait, la réaction de Jésus ne pouvait manquer de les surprendre. Le Sauveur, en effet, leur parle à brûle-pourpoint de la glorification du Fils de l’homme, c’est-à-dire de sa mort nécessaire et féconde, et des conditions imposées à qui veut être son disciple.

Est disciple celui que le Père reconnaît comme tel : « Si quelqu’un me sert mon Père l’honorera. » Qu’est-ce que servir le Christ ? C’est le suivre ! Et qu’est-ce que suivre le Christ? C’est accepter de se détacher de sa vie, de la perdre par amour, afin de porter du fruit en abondance et de provoquer la joie de Dieu.

Cette désappropriation de soi n’est pas spontanée. Elle suppose que le disciple fasse sien, de manière définitive, le beau combat de l’amour. C’est à ce prix qu’il partagera la victoire et la gloire de son Sauveur. Car le Père honore le disciple en glorifiant son propre Fils, et le Fils, d’après l’Apocalypse, honore le disciple en lui faisant partager sa propre gloire : « Le vainqueur, je lui donnerai de siéger avec moi sur mon trône, comme moi aussi j’ai remporté la victoire et suis allé siéger avec mon Père sur son trône » (Ap 3,21).
L’Heure de Jésus 

Dieu sait si nous parlons souvent de l’heure, l’heure d’arrivée, l’heure de départ, être à l’heure… mais l’heure de Jésus peut s’écrire l’Heure, elle est l’heure de sa mort, ou encore, l’heure de sa vie en plénitude, sa vie remise entre les mains du Père. Le Carême est souvent présenté comme un temps de conversion et de pénitence, mais il est surtout un temps de préparation à la vie en plénitude, à la vie qui est au-delà de la mort, à la résurrection. 

C’est l’enjeu de ces jours qui expriment la densité de la vie de Jésus, et qui pourrait inspirer la nôtre. Ce sont des jours d’intimité, de rencontre avec Jésus, qui nous ouvrent la voie de l’Alliance renouvelée entre Dieu et l’homme, entre Dieu et nous, et qui donnent dès lors à toute notre vie une intensité qui ne sera plus jamais banale. Notre vie peut aussi devenir un don de nous-mêmes à Dieu, aux autres. Ma vie peut même pleinement s’épanouir si je l’ouvre pleinement à la rencontre du Christ, dans sa mort et sa résurrection. Difficile ? Peut-être. Mais si je me laissais simplement attirer par celui qui attire comme un aimant d’amour tous les hommes à lui… Cela peut nous perturber. 

Cette mort de Jésus annoncée peut nous faire peur. Elle est pourtant le chemin de la vie, et c’est parce que Jésus nous précède sur ce chemin que nous pouvons le dire. Cela donne de découvrir en nous et autour de nous le mal qui fragilise et qui abîme, et qui est pourtant guéri par sa Croix et sa Résurrection. Soyons à l’Heure !
Connaissance de la foi

L’Alliance

· L’alliance est une relation de solidarité entre deux clans, deux familles, deux voisins… Pour la conclusion d’une alliance, les contractants tuaient un animal et passaient entre les chairs sanglantes de la victime coupée en deux. (Genèse 15, 10)

· Il peut y avoir alliance dite « de la vassalité » : le plus fort garantissait sa protection au plus faible, à la condition qu’il lui reste fidèle. De même, dans l’alliance du mariage, la femme était tenue à un attachement total à son mari appelé d’ailleurs son « maître ».

· C’est sur ce modèle que la Bible présente l’alliance conclue entre Yahvé et son peuple Israël sera comparée soit à une trahison, soit à un adultère.

· Dans l’Ancien Testament, on note plusieurs alliances : avec Noé, l’arc-en-ciel en étant le garant ; avec Abraham, symbolisée par la circoncision ; avec le peuple au Sinaï, par l’intermédiaire de Moïse ; avec David et sa dynastie.

· Chez les prophètes à partir du VIème siècle avant Jésus-Christ, naquit l’idée d’une « nouvelle alliance » gravée dans les cœurs. Alliance qui repose essentiellement sur le « Serviteur » bien-aimé de Dieu et qui l’élargit aux nations.

· C’est en Jésus que se réalise l’Alliance « rêvée ». Parce qu’il est l’Homme-Dieu, son sang versé (le sang de la Nouvelle Alliance), c’est-à-dire sa vie offerte, unit pour toujours Dieu et l’Humanité, dans une alliance d’amour indestructible : en Jésus, les deux ne sont plus qu’un !

L'heure est venue pour le Fils de l'homme d'être glorifié 

Le commentaire pour Panorama de Marie-Noëlle Thabut, bibliste


Le mot “ gloire” dit à la fois la grandeur, le poids, le rayonnement et la présence de Dieu : on pourrait remplacer le mot “glorifier” par “révéler le rayonnement de la présence de Dieu”. Par exemple “ le Fils de l’Homme est glorifié” peut se traduire “le Fils de l’Homme est révélé comme Dieu, il est Dieu” ; ou encore “ Dieu est glorifié en lui” signifie “Dieu se révèle en lui”, ou “ Dieu révèle en lui le rayonnement de sa présence”. Pour l’instant, Jean parle au présent. Peut-être parce que le Fils de Dieu est hors du temps : de toute éternité il est Dieu. Mais, au verset suivant, Jean parle au futur : “Dieu en retour lui donnera sa propre gloire.” Parce que, tout simplement, Jésus, homme parmi les hommes, est inscrit dans le temps : c’est par le don total de sa vie qu’il glorifie Dieu (en le révélant aux hommes) et c’est par la Résurrection qu’il va être glorifié (révélé comme Dieu). 

 Le grain de blé tombé en terre... s'il meurt, il donne beaucoup de fruit.

En employant la métaphore de la germination, Jésus reprenait un thème bien connu de ses contemporains. Ce peuple essentiellement agricole était particulièrement sensible à deux aspects de la croissance de la graine : la nécessité de l’enfouissement, d’une part, et le miracle de la multiplication, d’autre part. Une seule graine peut produire à trente, soixante, voire cent pour un (cf Mt 13). La croissance, discrète – invisible, impalpable, mais sûre et parfois démesurée –, d’une humble graine enfouie dans la terre n’est-elle donc pas une formidable leçon d’espérance ? Mais, comme l’on sait, la germination se passe dans l’ombre et le silence de la terre ! De même, il nous faut croire que le dessein de Dieu peut grandir aussi dans les moments sombres : le silence du samedi saint ne préludait-il pas à la gloire de la nuit de Pâques ? Ce que Martin Luther King traduisait à sa manière : “Notre message éternel d’espérance, c’est que l’aurore viendra... Même les nuits les plus privées d’étoiles peuvent annoncer l’aube de quelque grand achèvement.”
C’est bien cet enfouissement indispensable de la graine, traduisez le don de sa vie, que Jésus veut faire comprendre à ses disciples, lorsqu’il leur rappelle cette nécessité : “Si le grain ne meurt...” Mais il prend bien soin de les encourager : “Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les hommes” (Jn 12, 32).
A notre tour, il nous faut croire résolument à la fécondité de nos vies données au service des hommes. C’est bien dans cet esprit que Paul, dans sa lettre aux Romains, nous propose une méditation sur le contraste entre notre vie présente vécue dans la foi et l'avenir qui nous attend et qui est l'objet de notre espérance : “J'estime qu'il n'y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire que Dieu va bientôt révéler en nous.”

L’EVANGILE AU PRÉSENT 
JEAN 12,20-33

Aux villageois affamés du Sahel se pose souvent un problème crucial: consommer un sac de blé ou le "perdre" en confiant les grains à la terre? L'évangile de ce dimanche, à travers la parabole du grain de blé qui meurt pour fructifier, nous place devant cette question: Faut-il accepter de "perdre" quelque chose ou de "se perdre" soi-même pour "gagner" et réussir sa vie ?

Jésus a gagné la vie

Cette affirmation peut sembler paradoxale : sa mort sur la croix présentait toutes les apparences d'un échec. Pourtant, il compare sa Pâque à l'aventure du grain qui meurt pour porter du fruit. Il a accepté de tout perdre, au sens où cet abandon signifie donner et se donner.

Aux Grecs qui veulent le rencontrer, Jésus présente la "gloire" de son Heure: "Il s'est dépouillé,... il s'est abaissé, devenant obéissant jusqu'à la mort, et à la mort sur une croix. C'est pourquoi Dieu l'a souverainement élevé..." (Ph 2, 7-9).

Jésus, totalement donné au Père et aux hommes, a "gardé sa vie" glorifiée par sa Résurrection. Il a aussi "gardé" la nôtre, comme l'exprime la lettre aux Hébreux: "Ainsi conduit à sa perfection, il est devenu, pour tous ceux qui lui obéissent, cause du salut éternel." Le chemin pascal du Christ a été un chemin de fécondité infinie.

Réussir notre vie

C'est l'enjeu fondamental. Nous savons que c'est une chance unique! On peut rechercher la réussite sur plusieurs plans: éducation, formation, profession; famille, pouvoir, notoriété, etc. Une des préoccupations principales des parents est d'assurer le succès de leurs enfants. Mais il n'y a pas que cela.

Souvent, sur le deuxième versant de notre âge (que nous ne pouvons d'ailleurs pas mesurer avec certitude), il arrive que nous nous demandions: "Qu'ai-je fait de ma vie?"

"J'ai raté ma vie!", confiait un jour quelqu'un, qui avait pourtant construit une belle vie professionnelle et familiale. Il pensait ne pas avoir assez donné de lui-même. A mi-parcours approximativement, il avait l'impression d'avoir gaspillé ses chances. Il est vrai qu'en ne voulant rien risquer ou "perdre" dans le don de soi, on va vers le vide d'une vie.

Par contre, d'autres trouvent leur épanouissement et leur bonheur à faire celui de leur prochain ; leur vie est d'une extraordinaire richesse. Les saints en sont le plus bel exemple.

"Nous voudrions voir Jésus!" Regardons-le, Don total faisant jaillir la vie éternelle! Suivons-le pour mieux comprendre que seule une vie donnée est féconde.

    QUELQUES HOMELIES

Eléments pour l'hom​​​​​élie (E.F)

Comment peut‑on être heureux dans un monde tellement rempli de souffrance ? On pense vivre tranquillement sa vie, avoir droit au bonheur, et voilà qu'une maladie, un échec, des dettes, un décès, un tremblement de terre, une dépression, un divorce ou une famine, ... surviennent et tout s'écroule !

Sommes‑nous donc faits pour cela ?

Comment Dieu peut‑il permettre cela ? Nous n'avons rien fait de mal ! Dieu existe‑t‑il, s'il nous lâche quand plus rien ne va ?

Dieu ne recherche pas la souffrance et ne nous l'envoie pas dans un geste sadique. Au contraire , Jésus vient la combattre

Tout est bon qui combat la souffrance : la médecine et tous les soins (Jésus qui guérit), la prévention des catastrophes (Dieu nous confie la Création), la lutte contre l'oppression et la violence. Non seulement, Jésus s'associe à ce combat, mais il partage notre souffrance. C'est en étant remué jusqu'aux entrailles par la douleur d'autrui que l'on s'engage à ses côtés.

Jésus l'assume et la traverse.

Faire advenir le Royaume de Dieu l'amène à affronter cette souffrance. Il ne meurt pas par hasard, mais il est assassiné à cause de ses prises de position. Mais Dieu ressuscite le juste mis à mort.

Aujourd'hui beaucoup suivent ce même engagement. Mgr Roméro en est un saint exemple. Les partenaires d'ENTRAIDE ET FRATERNITÉ et tous ceux qui travaillent à l'avènement du Royaume de Dieu font le même choix.

Le sens de notre vie n'est pas tout cuit. Il est à chercher au fond de nous‑mêmes : là où se trouve Dieu, là où il a déposé sa Loi d'Amour. Chacun a en lui ce qui le rend digne et trouvera en lui‑même comment orienter sa vie, à condition d'entendre l'appel de Dieu à travers le cri des pauvres.

N'est‑ce pas d'ailleurs dans les tribulations que l'on retourne au fond de soi, que tout est remis en ques​tion et que l'on est mis face à soi‑même pour revenir à l'essentiel, pour mettre à l'épreuve et épurer nos rela​tions ? Oui, c'est bien au fond de soi que l'on trouve ce qui fait la dignité de chacun.

Pour l'homélie

Au Moyen-âge, des milliers de chevaliers et de petites gens ont quitté l'Europe pour la Palestine.  Ils voulaient délivrer le tombeau du Christ et du même coup assurer leur salut éternel.  Pendant ces croisades, on put déplorer de nombreux actes de barbarie et les intentions ne furent pas toujours pures.  Mais on ne peut ignorer les trésors de générosité, qui émaillèrent ces expéditions.  Autre temps, autres moeurs.  Le Christ nous demande-t-il de tout quitter pour le suivre ? Suggère-t-il de mépriser son corps, de renoncer à sa liberté, à sa dignité ? Attend-il que nous renoncions à lutter pour améliorer notre condition ? Serait-ce cela le sens du grain qui meurt pour porter du fruit? Peut-on admettre que celui qui aime la vie la perd ?

Perdre sa vie

Jésus, le Vivant, lui qui a partagé les joies de l'amitié, des repas de noces, des rencontres au bord du lac, ne peut avoir du mépris pour la vie.  Jésus ne rejette pas la vie, il ne nous demande pas de nous mutiler pour le servir.  Alors " Il nous dit qu'il y a dans nos existences des choses qui gâchent notre vie.  Qui veut tout gagner risque de tout perdre.  Il faut faire des choix et rejeter délibérément ce qui empêche notre vie actuelle de s'épanouir en vie éternelle.  Par exemple, la jouissance sans contrainte qui animalise et réduit les autres au rang d'objets ; la routine qui sclérose et empêche les progrès; l'argent pour l'argent et le pouvoir pour le pouvoir qui stérilisent le coeur.  Aimer cela au mépris de la raison, de l'esprit créateur, inventif, du sens du service, alors, oui, aimer sa vie comme cela, c'est la perdre.  C'est passer à côté de l'essentiel, des plus grandes richesses qui dorment dans notre coeur.

Gagner l'amour

On a retrouvé, dans des tombes de pharaons, des grains de blé qui avaient trois mille ans d'existence.  Je dis d'existence, car ils ne vivaient pas ; ils étaient seulement conservés, la vie dormait en eux.  Il a suffi de leur donner du soleil et de l'humidité pour que la vie se réveille et qu'ils produisent de magnifiques épis.  Bien sûr, ils n'ont pas survécu en tant que tels, mais ils se sont multipliés à l'infini.  Si le grain de blé voulait rester tel qu'il est, il resterait quantité négligeable.  Si nous voulons tout garder de nous, nous arriverons peut-être à produire quelques bonnes oeuvres, mais les ronces et les cailloux auront tôt fait d'étouffer ce qui aurait pu se développer en vertus créatrices de bien.

Cela nous paraît compliqué et difficile à réaliser ? Rien d'étonnant.  Il en a toujours été et il en sera toujours ainsi.  Nous sommes partagés entre le désir de tout garder, y compris le moins bon, et l'appel de Dieu à nous dépasser pour produire de meilleurs fruits.

Nous serons toujours assis entre deux chaises, c'est inconfortable.  Saint Paul lui-même se désolait de faire le mal qu'il ne voulait pas et de ne pas faire le bien qu'il aurait voulu.  C'était déjà comme cela au temps de Jérémie.  Ce qui peut nous réconforter, c'est que Dieu, par la bouche du prophète, montre qu'il ne laisse pas ses créatures se débrouiller toutes seules.  Quelles que soient nos infidélités, il est prêt à tout effacer pour recommencer.  Il est même capable de perdre la mémoire de nos péchés.  Il renouvelle son alliance chaque fois qu'elle a été rompue.  Il nous donne, pour guider nos efforts, une loi d'amour inscrite au plus intime de notre nature.

Perdre sa vie, gagner sa vie, c'est au fond une seule et même démarche.  Un mouvement ascendant vers un épanouissement de notre personnalité.  Il ne va pas sans difficulté, sans souffrance.  Mais ce doit être cela qu'on appelle la joie du salut.  Malgré notre peu de foi, l'Eucharistie que nous allons célébrer va nous donner un avant-goût de cette marche en avant qui nous mène à la rencontre de Dieu.

Selon une histoire ancienne, dans une église se trouvait un Christ cloué sur une croix, les bras largement écartés, au-dessus de l’autel.

Les paroissiens voulurent exprimer leur gratitude au Christ pour avoir offert sa vie pour eux et avoir vaincu la mort. Aussi, à la fois en guise de remerciement et pour exprimer leur reconnaissance de son pouvoir et de son amour, ils firent fabriquer une grande et coûteuse couronne pour orner la tête du Christ. Une fois la couronne terminée, ils la mirent en place.

Un jour, un voleur passait par là et jeta un coup d’œil à l’intérieur de l’église dont la porte était entrouverte. Il aperçut de suite la précieuse couronne sur la tête de Jésus. Sans hésiter, il grimpa sur l’autel, prit appui sur le clou qui transperçait les pieds de Jésus et posa sa main sur la couronne. Mais à cause de son poids, le clou se brisa et le voleur perdit son équilibre au point qu’il allait tomber, risquant probablement de se briser la nuque vu la hauteur de la croix. C’est alors que le Christ libéra soudainement ses bras de la croix pour les mettre autour du voleur et l’empêcher de tomber. L’homme tremblait lorsqu’il comprit et reconnu la grandeur de l’amour de Dieu, plus grande que toute justice humaine.

“Et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes” (Jn 12,32) nous dit Jésus dans l’évangile d’aujourd’hui, “signifiant par là de quel genre de mort il allait mourir”. Cette mort qu’il accepta librement est l’expression de son amour pour les hommes et les femmes de ce monde, et c’est de cet amour que nous vivons.

C’est pourquoi nous devons rester optimistes, et cela même lorsque des soucis pour nos enfants, ou des inquiétudes pour des proches malades ou encore la souffrance pour un parent décédé nous étreignent. Je comprends très bien cet appel à l’aide que je vis un jour accroché à une croix : “Mon Dieu, j’ai le sida. Laisse-moi encore vivre quelques années.” L’envie de vivre est souvent le plus grand besoin de l’homme. Qui peut nous donner cette vie, nous la laisser ou nous la prolonger, face à une mort inéluctable ?

Il existe un pont, que Dieu lui-même nous a proposé, et qui nous conduit par-dessus un fleuve impétueux. Il est comme une étroite poutre qui relie la terre et le ciel. Mais pour que nous ne tombions pas, quelqu’un est là, sur le pont lui-même, pour nous entourer de ses bras et éviter que nous chutions et puissions probablement en mourir. Ce pont, c’est la croix !

Et pour nous souvenir de l’amour de Dieu, nous avons ici, dans notre église, de nombreuses croix, petites et grandes. Elles ont toutes été offertes par des paroissiens, soit lors de la construction de l’église, soit plus tard. Regardez un peu autour de vous. Vous en découvrirez de toutes les tailles, de tous les styles… elles sont aussi différentes que les croix que nous avons tous à porter.

Si nous en restons aux croix matérielles, nous constatons d’ailleurs que la mode en fait souvent usage, surtout sous forme de bijoux.

Moi-même, je porte une petite croix argentée à ma veste – non à cause de la mode mais en remerciement de l’amour de Celui qui me porte, en signe de reconnaissance pour tous ceux que je rencontre et que je peux peut-être aider à porter leur croix. Bien des femmes et des hommes portent une belle croix accrochée à une chaînette, autour de leur cou. Je trouve cela beau, tout particulièrement chez ceux qui veulent dire ainsi à Dieu : je te porte car je sais que tu me portes.
"Nous voudrions voir Jésus." C'est la demande faite par des grecs au lendemain du dimanche des rameaux. Ces gens sont des sympathisants de la religion juive montés à Jérusalem pour la fête de la Pâque. Ils ont entendu parler de son entrée triomphale à Jérusalem. Alors ils partent à la recherche des disciples et ils finissent par trouver Philippe. Ils s'approchent de lui et ils lui font part de leur plus cher désir : voir la gloire de celui dont tout le monde chante les louanges. "Nous voudrions voir Jésus." Voilà bien une phrase merveilleuse qui monte de chaque coeur désirant Dieu. Nous avons tous envie de la faire nôtre. Imaginons un peu ce qui se passerait si nous pouvions le voir monter l'allée centrale de notre église. Nous serions dans l'admiration. Mais ce n'est pas ainsi qu'il se manifeste. L'évangile de ce dimanche nous donne une autre réponse de Jésus à l'attente de ces grecs. Ils désirent le voir, oui d'accord. Mais cette gloire qu'ils sont invités à accueillir c'est celle d'un crucifié. N'oublions pas que l'événement en question a lieu pendant la semaine sainte au lendemain du dimanche des Rameaux. C'est la grande semaine où il va être glorifié, mais pas comme les hommes le pensent. C'est l'heure qu'il attend depuis le début de sa mission. Ils vont voir un homme semblable à tous les autres hommes, affreusement bouleversé de perdre sa vie. Ils verront la mort de celui qui est l'auteur de la vie, un homme élevé au dessus de tous, cloué sur deux poutres en bois. Ce Jésus élevé de terre connaîtra la gloire puisqu'il attirera tous les hommes à lui, mais ce sera sous les traits d'un criminel. Le même Christ s'adresse à chacun de nous aujourd'hui. Car nous aussi, nous voulons voir Jésus. Mais il nous fait comprendre une chose très importante : Nous le rencontrerons là où nous ne pensions pas le trouver. Il reste toujours visible mais sous des traits que nous n'avions pas imaginés. Il est dans ce malade que nous allons visiter sur son lit d'hôpital ; il est cet homme licencié sans raison, ce prisonnier avec qui on reste en contact, cette personne victime de la calomnie et de la rumeur. Tout ce que nous faisons pour le plus petit d'entre les siens, c'est à lui que nous le faisons.Avec Jésus, les valeurs sont renversées. L'humiliation devient grandeur. L'échec devient le triomphe. L'instrument de torture le plus dégradant de l'époque devient la croix glorieuse. Nous voyons en elle un symbole éclatant de l'amour. Cette croix est présente dans nos églises, mais aussi à la croisée des chemins et au sommet des collines. En la regardant, nous y découvrons la glorification d'un amour qui dépasse tout ce que nous pouvions imaginer. Mais "voir" Jésus ne suffit pas. Il attend de nous que nous le suivions et que nous l'imitions. C'est un appel qui revient souvent dans les évangiles : prendre sa croix et suivre Jésus. Le chemin du Christ est une descente à rapide. C'est exactement l'opposé de ce que conseillent les hommes. Nous vivons dans un monde qui donne une grande place à l'argent, au pouvoir et à la bonne situation. Mais quand Jésus cherche l'homme, il descend dans l'incarnation et se fait esclave. Il descend parmi les hommes et se fait le dernier. C'est ainsi qu'il nous invite à le suivre jusque dans sa mort pour avoir part à sa résurrection. Suivre Jésus c'est aussi souffrir aux côtés de nos frères les hommes, aux côtés de ceux et celles qui vivent dans le désespoir. Il nous invite aussi à rejoindre ceux qui s'engagent dans la lutte contre la misère en lien avec Entraide et fraternité. Cet organisme nous invite à faire de ce dimanche une journée de prière, de partage, de collecte d'informations sur tous les peuples du monde. Des chrétiens prennent l'initiative de jeûner et de se priver pour mieux partager avec les plus pauvres. En raison de leur situation précaire, ces derniers savent bien que l'homme ne peut pas s'en sortir seul. C'est pourquoi, un peu partout dans le monde, des gens s'organisent pour vivre différemment. Ils veulent construire une Eglise qui se met au service des autres. C'est cette Eglise-là qui nous permettra de rencontrer Jésus. Chaque dimanche, nous célébrons l'Eucharistie en communion avec toute l'Eglise qui a reçu pour mission de nous conduire à Jésus. En nous envoyant pour témoigner de son amour et de l'espérance qu'il met en nous, Jésus nous rappelle qu'il est avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde. Prions le ensemble pour qu'il nous donne force et courage en vue de la mission qu'il nous confie

Celui qui aime sa vie la perd ; celui qui s’en dessaisit en ce monde la garde pour la vie éternelle ".
Combien de fois des paroles de Jésus comme celle-ci nous surprennent ou nous intriguent, voire même nous choquent. Aimer sa vie, c’est la perdre ! N’est-ce pas choquant ? Jésus fait-il l’éloge des tendances suicidaires ou du renoncement à la vie ? Faut-il, pour suivre Jésus, refuser de vivre sa vie, ses sentiments, ses émotions, sa liberté ? Et nous qui croyons que le christianisme est fondamentalement un attachement à la valeur de la vie ? Le philosophe Nietzsche avait-il raison en prétendant que le christianisme est contre la vie ? Je le cite : " le métier du prêtre consiste à nier, à décrier, à contaminer la vie ! "
L’accusation n’est pas légère ! Il nous faut l’entendre sérieusement : le message du christianisme est-il contre la vie ? Essayons de mieux comprendre le sens des paroles de Jésus : que veut dire Jésus quand il proclame que celui qui se saisit de sa vie la perd, c’est-à-dire devient malheureux et que celui qui s’en dessaisit la garde pour la vie éternelle, c’est-à-dire pour une plénitude de bonheur ? Se saisir de sa vie, c’est vouloir la maîtriser, la diriger entièrement à partir de soi. Or, dans nos vies, il y a bien des choses qui résistent à nos envies de maîtrise : nos fragilités, nos limites, les échecs, les retours en arrière. Nous voudrions que ces limites n’existent pas parce qu’elles ne correspondent pas à l’image de nous-mêmes que nous nous sommes fabriqués : le rêve éperdu d’être parfaits et ainsi seulement reconnus, aimés, admirés. Cette attitude peut se traduire dans la vie de tous les jours par le fait de ne jamais dire non, de vouloir être toujours disponible, de toujours tenir le coup, quoi qu’il arrive, de ne jamais décevoir l’autre, de vouloir devenir le sauveur de sa famille ou de sa communauté en étant celui qui donne les bons conseils. Concevoir sa vie ainsi comme une maîtrise perpétuelle de son moi c’est finalement n’avoir besoin de personne puisque la relation n’est pas voulue pour l’autre, mais seulement pour combler en moi un manque, manque de reconnaissance.

Or, croire que le bonheur est lié à l’absence de manque nous rend malheureux puisque le manque fait partie intégrante de la vie. Cela veut donc dire que nous nous trompons si nous voulons combler ce manque : soit chez l’autre en voulant combler son vide affectif, lui éviter tout souffrance, répondre à tous ses désirs ; soit en voulant être comblé soi-même : demander à l’autre de remplacer le père ou la mère qui a manqué. Que faire alors si nous ne pouvons combler nos manques, maîtriser nos vies ? Faut-il nier ses besoins, organiser son manque à l’avance pour ne pas être pris au dépourvu, réduire sa vie sur tous les plans (affectif, réussite), rester en dessous de ses capacités ? Non, car ces attitudes traduisent également le fait de ne pas vouloir accueillir la vie telle qu’elle est, y compris avec ses fragilités et ses limites.

Finalement, même la dépréciation de soi est une des formes les plus subtiles de la maîtrise de soi qui conduit au malheur. Comment cela ? En fait, celui qui se déprécie se donne sa propre loi de mort à laquelle il se soumet aveuglément : " je n’ai aucune valeur ", affirme-t-il. Il reste encore totalement enfermé dans une image illusoire de son moi où il n’y a pas de place pour les limites et la fragilité, les échecs et les erreurs. Profondément déçu et blessé par son propre soi, celui qui se déprécie décrète qu’il n’a pas de valeur et que par conséquent, Dieu non plus, puisqu’il se considère comme un échec de la création divine.

A sa manière donc, Nietzsche avait raison : cette dépréciation de la vie est une des pires perversions. Mais il avait complètement tort quand il attribuait cette dépréciation de la vie au christianisme : même si certains discours chrétiens ont fait et font encore l’éloge de la dépréciation et du renoncement, le message de l’Evangile nous ouvre les yeux sur l’idolâtrie du moi qui s’attache tellement à sa propre vie qu’il en devient incapable de s’en dessaisir pour Autrui. Tel est le sens de la vie et de la mort de Jésus pour l’évangéliste Jean : Jésus n’a pas gardé sa vie pour lui, mais il s’en est dessaisi (c’est le verbe qu’il utilise) : " Nul n’a d’amour plus grand que celui qui se dessaisit de sa vie pour ceux qu’il aime " (Jn 15 : 13). Cette invitation à nous dessaisir de notre vie, à prendre conscience de nos chemins de mort, pour mieux accueillir le don de la vie de Dieu, tel est le sens de la célébration communautaire du sacrement de la réconciliation : déposons nos fardeaux trop lourds, trop encombrés du Moi omniprésent, de nos désirs de toute-puissance et recevons de la part de Dieu la grâce d’une conversion, d’un changement de cap : choisissons la voie du bonheur ! Choisissons la Vie !

Amen !

5 car B (pistes pour homélie)
Bientôt, nous l'espérons, nous allons revoir les cultivateurs en pleine action. Après avoir retourné et labouré la terre ce sera le temps des semailles, geste simple qui remonte à la nuit des temps.

Geste simple peut-être mais qui exige de la part des agriculteurs un terrible investissement: des tonnes de graines qu'ils n'ont pu vendre l'an dernier pour les jeter en terre aujourd'hui.  Si cela représente déjà une grosse dépense  pour nos agriculteurs c'est par contre une terrible épreuve pour ceux des pays de famine.

Quelle tentation de puiser dans les réserves qui doivent servir pour l'année suivante. Pour manger et vivre demain il faut savoir donner et se priver aujourd'hui.

Ceci me fait penser à une petite anecdote vécue.

Une dame avait refusé de prendre la clef de sa voisine, dame âgée qui désirait s'abonner à Télépronam – service de garde par téléphone qui demande de confier la clef de sa maison à un voisin en cas de nécessité.

Peu après, la dame qui avait refusé, est opérée gravement. Après un long séjour en clinique elle rentre chez elle. Lors d'une visite, elle me dit tout étonnée: "Personne dans le quartier n'est venu prendre de mes nouvelles!" – temps de silence – ne sachant que dire. Puis prenant conscience sans doute de ce qui précède, elle dit:"c'est vrai que je n'ai jamais été très 'voisin' !"

En l'entendant j'ai pensé à ce grain de blé qu'il faut investir si l'on veut récolter.  Se priver, donner… ce n'est pas tellement dans l'air du temps! 

Dans notre logique économique, donner c'est s'appauvrir.

La logique de Jésus va en sens inverse: donner est un gain. Naturellement on ne peut en faire la démonstration arithmétique, on ne peut en faire que l'expérience.

Elle est pourtant facile: Imaginez un monde où le don n'existe pas! D'abord ce monde serait inexistant puisque le départ est un don. La vie nous est donnée, c'est tout le sens du récit de la création dans la Bible.

Tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons est reçu: vie, éducation et même la santé…tout est don.

Une existence qui ne serait fondée que sur le mérite, le contrat, le donnant donnant, deviendrait vite absurde: seul le don peut donner sens à la vie.

Un enseignant par exemple qui n'accomplirait son travail auprès des jeunes que dans l'unique but de gagner sa vie, sans y investir son cœur, sans se préoccuper de la construction du monde de demain, cet enseignant serait vite usé, blasé, dégoûté. 

De même pour toutes les professions, que l'on soit infirmière, pompier ou même derrière un guichet…celui qui ne travaille que pour l'argent, sans se soucier de l'autre ne pourra jamais s'épanouir, son travail restera une pénible corvée.

Ce qui donne la couleur à la vie, même si on peut parfois connaître quelques désillusions, c'est l'investissement, le don que nous faisons de nous-mêmes que ce soit en famille, dans notre profession ou notre quartier;

N'est-ce pas déjà le message que le prophète Jérémie adressait à son peuple lorsqu'il mettait dans la bouche de Yahvé ces paroles: "Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l'écrirai sur leur cœur." 
Piste 2 (inspirée de la 1ère lecture)

Depuis 4 dimanches avec le peuple hébreux, nous avançons à grands pas dans notre découverte de Dieu. Je rappelle rapidement la progression :

 -Avec Noé, nous sommes partis d’un Dieu destructeur, vengeur, pour passer à un Dieu sauveur.

 -Ensuite avec le sacrifice d’Isaac nous avons écarté le Dieu cruel, insensible, pour rejoindre un Dieu vulnérable, attentif et prévenant.

 -Avec le don de la loi au Sinaï nous découvrions un Dieu de liberté.

 -La semaine dernière dans le retour d’exil de Babylone, nous reconnaissions le Dieu du pardon qui ne regarde pas la faute ni n’enferme dans le passé.

 -Aujourd’hui, c’est le prophète Jérémie qui nous parle. Le prophète Jérémie est surtout connu par ses lamentations, d’où est sortie l’expression « jérémiades ». Il se lamente de voir constamment son peuple vivre dans l’infidélité à son Dieu. Un Dieu qui n’a cessé comme nous l’avons vu tout au long du carême, d’être pourtant un Dieu proche de l’homme, un Dieu qui pardonne.

Mais au cœur de sa désolation, Jérémie prend conscience que l’amour de Dieu est encore bien plus fort que l’infidélité des hommes.

Même si le peuple a rompu l’alliance avec son Dieu celui-ci est toujours prêt à refaire une nouvelle alliance, qui ne sera pas comme la précédente liée à l’observance d’une loi ou de commandements, mais cette alliance sera personnelle et s’adressera au cœur de l’homme. « Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur ».

Nous arrivons ici à un sommet de la relation de l’homme à Dieu. Il n’y a donc plus un Dieu qui impose mais qui propose ! C’est l’homme qui a, en quelque sorte, le dernier mot.

Ici encore le prophète Jérémie vient changer quelque chose dans notre manière de voir Dieu aujourd’hui.

Nous connaissons certainement cet adage : « L’homme propose et Dieu dispose ». Tout naturellement nous pensons : c’est nous qui proposons mais en fin de compte c’est Dieu qui décide ! Il est le maître, il faudra bien en fin de compte se plier et se soumettre à ses désirs !

Avec Jérémie, c’est tout le contraire. Dieu propose son amour et c’est l’homme qui peut lui donner consistance, le faire advenir à la réalité. Dieu invite mais c’est l’homme qui détient le pouvoir, il peut s’orienter soit vers le bonheur, soit vers le malheur, c’est l’homme qui est l’artisan du bien et du mal.

Cette nouvelle découverte, qui est un sommet dans la progression vers Dieu, est  mûre pour ouvrir le dernier volet dans la découverte de Dieu, une découverte qui sera offerte non plus par un patriarche ni un prophète, mais par Dieu lui-même qui prend visage d’homme en Jésus.

Mais nous savons déjà que même lorsque Dieu se dérange ce ne sera jamais évident pour l’homme d’accueillir un Dieu fragile, vulnérable, un Dieu qui naît sur la paille, qui meurt sur une croix, un Dieu qui nous laisse autant de place et de responsabilité. 

Piste 3 (plus analytique)

Comme tout l’Evangile de Jean, ce passage est fort dense. Comme nous allons le voir, ce récit est une véritable construction littéraire. Après une lecture rapide, comme nous venons de le faire, il nous serait bien difficile de le résumer.  Aussi je vous propose simplement de le survoler et d’épingler l’un ou l’autre élément qui peut nous éclairer.

Resituons ce passage dans son contexte. Il se situe juste après l’entrée triomphale à Jérusalem.  Nous sommes donc à  la dernière semaine du ministère public de Jésus, la semaine de Pâques.  Ce qui signifie que Jean ne va pas se perdre dans des détails mais aller à l’essentiel.

L’Evangile commence par une démarche des grecs (païens devenus sympathisants des juifs).  Par cette visite, Jean montre que « l’heure » est arrivée du salut pour tous. (Ce mot heure revient à 3 reprises). 

Les grecs s’adressent à Philippe. Pourquoi ? Parce qu’il va servir d’intermédiaire. En effet Philippe est un nom grec, il vient de Bethsaïde ville où l’on parle grec.

Nous voudrions « voir » Jésus, disent-ils. Le mot « voir » ici n’a rien d’une curiosité. Voir signifie « prendre contact », (ne dit-on pas encore : je vais « voir » un tel !), ou même « croire » en lui.

Philippe le dit à André. Nom grec également. Lui aussi vient de Bethsaïde.

« Tous les 2 vont le dire à Jésus ».  Jean montre ici l’importance de la médiation humaine pour aller à Jésus.

Ces grecs viennent « voir » Jésus, non pas à un moment où il fait des prodiges mais ils vont voir un homme au seuil de la mort.

Nous trouvons en effet Jésus à l’agonie. Jean ne fait pas mention de l’agonie de Jésus sinon ici  par ces mots: « mon âme est troublée » « Père sauve-moi de cette heure ! » Nous pouvons encore y voir comme un résumé du « notre Père », « Père glorifie ton nom ».

Ensuite une voix vient du ciel. Ici nous nous trouvons en plein dans la transfiguration que Jean ne rapporte pas non plus dans son Evangile. « C’est un coup de tonnerre disent les uns… c’est un ange qui lui a parlé disent les autres. »

Par ces parole Jean montre que Jésus a été exaucé et que sa mort, le don de sa vie est accueilli par le Père et portera beaucoup de fruits. « Le grain de blé tombé en terre portera beaucoup de fruits ». C’est une confirmation de la petite parabole.

Rappelez-vous la vie publique de Jésus commençait à Cana par ces mots : « mon heure n’est pas encore venue ». Aujourd’hui l’heure est arrivée, la gloire va être manifestée au monde entier.

Au début les apôtres crurent en lui, aujourd’hui c’est toute l’humanité qu’il attire pour la conduire au Père. Et nous en revenons à l’idée de départ. 

Il y aurait encore beaucoup à dire et méditer pour découvrir cet Evangile, mais que ceci nous aide déjà à y trouver le bon goût de la Bonne Nouvelle. 
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